Acte II, premier tableau
Rencontre entre Enée et l’ombre d’Hector

Enée est réveillé en sursaut par un bruit d’écroulement. Il découvre le spectre d’Hector près de lui, lui adresse la parole. L’ombe d’Hector lui répond :

« Ah !... fuis, fils de Vénus ! l’ennemi tient nos murs !

De son faîte élevé, Troie entière s’écroule !

Un ouragan de flammes roule

Des temples aux palais ses tourbillons impurs…

Nous eussions fait assez pour sauver la patrie

Sans l’arrêt du destin. Pergame te confie

Ses enfants et ses dieux. Va, cherche l’Italie…

Où pour ton peuple renaissant,

Après avoir longtemps erré sur l’onde

Tu dois fonder un empire puissant,

Dans l’avenir, dominateur du monde,

Où la mort des héros t’attend. »

(Hector s’éloigne avec solennité et sa forme devient de plus en plus indistincte pendant qu’Enée le suit d’un regard effaré).

